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après qu'on a lancé ime tornille du poid
du 850 livres. Si l'on n'y voit pas, Il
bateau montera nécessairemient dès qu'i
sera soulagé do ce poids. i. Hollain
a trouvé le moyen d'y remédier. Dèj
qu'une torpille est lancée, immédiate
ment s'ouvre une valve qui laisso péió
trer de l'eau du mer. dans une chanbro
spéciale, jusqtu'à Concutrrence (le la pe
sauteur perdue.

Quelquefois il faut domourer plus
longtemps sous l'eau queo le permet
la provision d'air ; alors on jetto à l'eau
uno bouée flottante munio d'un tube en
caoutchouc. Elle monte à la surface de
l'eau. 'îun contact électrique ouvro alors
la boncho d'air, et, au moyen du dyna.
M on pompe, dans l'espace de quelques
minutes, de l'air on quantité suflisante
pour plusieurs heures. L'opération
l.eut se renouveller aussi souvent que
nécessaire. De cette manière, tant qu'il
y a assez de nourriture et d'autres ac-
cessoires de ce genre, le navire peut de
ineurer indéfiniont sous l'eau.

Il ne faut qu'un instant pour faire
revenir le navire à la surface. S'il esi
a l'ancre, on n'a qu'à la lover pour le
faire revenir à la surface, alors que les
chambres remplies d'eau sont vidées.
S'il est en marche, il n'y a qu'à faire
agir un gouvernail spécial qui est posé
lorizontaleinent, et le bateau remonte.
Lt chose peut se faire d'une manière
excessivement rapide dans un cas tir-
gent.

Aussitôt que le navire arrive à la sur-
face, un peut ériger le tuyau aussi rapi-
demuent qu'il a été démonté, les feux
sont allIumîés, et vogue la galère. Il
peut replonger inuitdiateient encore
ai c'est iécesssaire.

Pendant le combat les plongeons se-
À ulit probablement tres CUUrs, vu que le
navire ne devra se dérober que lorsqu'il
* sera for.:é par les bateaux torpilleurs.
Oi itu de suite l'aiantage de ce petit
nageur qui vient porter ses coups mor-
tels, et qui se met inumédiatement à la-
bri de toute attaque possible. Dans
iungt secondes il a déjà accompli sa ta-

che, etpendant le mme espace de temps,
le torpilleur le •lus rapide ne fait que
225 verges. Les gouvernails, horizon-
taux comme herticaux, sont mus auto-
matiquenent, par la simple action d'une
aiguille disposée d'avance pour uni cer-
saisie direction et qui agit avec autant
de précision au fonds coulme au-dessus
de l'eau.

Comme le compas marin n'est pas
d'une très utile précision sous l'eau, l'on
se servira d'un iouvelu compas à cet
ellet, inventé par un oflicier du marine,
-t dont les détails no sont pas encore
tendus publics.

Chaque soir, aù coucher du soleil, uni
rait singulier se produit pour lo trèfle.
Deux do ses feuilles so ploient ensem-
bles, face à face, et h troisième les en-
veloppe toutes deux.

s LA PULPE DE BOIS
D Un jeto iigéniour canadien, mon
l sieur J.H.Lefebî ro,a dernièreientattir
d l'attention de la Chambre do Coimterce
sde Montréal.sur l'industrie iaissantie dc

la pulpe de bois pour la fabrication du
papier. Cest tun excellent mouvement,
parce que ce ce nouveau procédé a ré-
(luit lo papier i des prix absolument niâ-
nimes et que I usage du papier qui su
multiplie avec une inconcevable rapidi-
dité donnera à ce produit industriel un
écoulcnîemit sans fin.

Il ne faut pas croire que le papier de
bois est un produit inférieur. La pâte
one lu bois fournit est absolument senm-
blable à celle que l'on peut tirer des
chiffons. Car, après tout, ces guenilles
n'étaient, avant la fabrication, que du
lin on du coton, c'est-à-dire les végé.
taux comme le bois. Or, tout végétal
se compose, pour la plus grande partie,
d'une même pâte, qu'on appelle celbi-
lose. Il y a plus <le cellulose dans le
chiffon, parce que in planto d'oh il sort
a été épurée ; mais après qu'on a fait
passer le bois par un autre procédé d'é-
purement, on reste avec une pâte iden-
tique à celle du linge.

Pour les fins <lu bon marché, oun ne
réduit pas toujours la pulpe <le bois à
l'état <le pureté de la pulpe de chiffon.
On se contente d'un procédé mécanique
au lieu d'un procédé chimique ; mais
peu importe du moment que, pour les
fins voulues, les papier qui en résulte
est aussi bon. Quand il.le faut, on lui
donne le degré de perfection nécessaire.

L'ABAISSEMENT DES FRETS
DEPUIS QUARANTE

ANNEES
L'énorme develupp>ement des chemiins

de fer a produit un résultat inerveil
leux * l'abaissement des frais do traits-
ports. Généralement le prix du fret se
calucule à tant d'une tonne, par taille
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Mais il n'y a pas seulement dans le
papier à impression que la pâte de bois
va jouer un rôle énnent. La variété
d'emplois que l'umdustno lui a donnés
est inconcovable, surtout dans la ligne
des papiers mâchés. On on faitjusqu'àt
des roues du choiims de for. Quant
aux seaux et aux tonneaux ci papier,
c'est uie industrie établie. Mais voici
les nouvelles applications do la pulpe
que les chimistesCross,Bevon et Beadle,
bien connus dans le mondo de la scien-
ce, viennent de découvrir

1o Par un certain procédé on conver,
tit la pulpe cit colle farte et ci toutes
les colles qui rentrent dans les tissus et
le papier. Le coton et la toile passés à
cette colle se lavent bien et, après le
blanchissago, redeviennent fermes et
raides salis empois.

2o En la pressant aveu uie certaine
coimposition, on la rend dure et polie
comiste l'ébène ; on ei fait un isolant
électrique des plus utiles.

3o En la mettant ci feuilles minices,
on la rond transparente etelle peut rein-
place- les verres dans la photographie.

4o On fait une imitation de tissus qlui
a du corps et qui sert de doublure aux
rideaux ; ou bien on lui donne l'appa-
rence du cuir pour couvrir les meubles.

ôu On la met à l'état poreux et l'on
eni fait des éponges artificielles.

6o On on fait d'oxellents tapis, qui
ont beaucoun de durabilité.

7o En la nélangeant avec du borax et
du suif en petites proportion, oi ci fait
d'excellents poteaux' de télégriplie.

de traction. En 1854, ce fret était do
3¾ sous de la tonne, il est aujturd'hui
do 315 de sous, commo l'intéressant.
tableau que nous publions l'établit.

On y verra que les compagnies do
chemin de fer ont aussi réussi à dmnui-
nuer le prix coutant de leurs opérations.
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